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l 'air suave du t o u t , hurla în s u i s - o ; me prenez-
vous pour un à n e . parce que j e suis un b e d e a u ? » 
El pour la p -emiè re fois on vit un zouave fran­
çais bah - . ' vm re t ra i te d .v, 
suisse. 

ml . . 

— On écrit !•• T o u r s , It* 0 janvier : 
c Un é v é m m e n t épouvantable est arrivé d u ­

rant !;» mut du 3 au i j anv ie r à la colonie le 
Bellevite, i n m x ' ,\,- la mai- .m centra le de Eon-
levra • ituéc dans la c o m m u n e de Hoilfé. 

» Un ouragan a empor té la to i ture d 'un bât i ­
men t dans lequel étai t renfermés un assez grand 
nombre de dé t enus , en a renverse* les murai l les 
et a enseveli sous les décombres les condamnés 
qu i s'y t rouva ien t . 

» Les détai ls nous manquen t encore au sujet 
de cette ca tas t rophe , sur la réal i té de laquelle 
cependan t , m a l h e u r e u s e m e n t , aucun doute n 'est 
possible; mais nous croyons savoir qu 'on évalue 
à une c inquan ta ine le nombre des dé tenus r e n ­
fermés dans la const ruct ion que la t empête a 
renversée ; que le chiffre des mois est de qua t re 
et celui des blessée t r è s cons idérab le . » 

(Journal d'Indre-et-Loire). 

— Un de ces terr ibles accidents occasionnés 
par le peu de soin avec lequel sont t enus les 
ustensi les de cuisine dans les c a m p a g n e ! est 
venu cons te rner , la semaine de rn iè re , les hab i ­
tants de la c o m m u n e du Gas t , canton de Sa in t -
Sever (Calvados). 

Dans la soirée du 29 d é c e m b r e , une famille , 
composée du p è r e , de la mère et de qua t re e n ­
fants, fut pr i se , après sou repas , qui était com­
posé de bouill ie , de col iques indicibles et de 
vomissements . Le médecin de Sa in t -Sever fut 
appelé , mais lorsqu' i l arr iva , deux peti tes j u ­
melles âgées de 4 ans avaient succombé. 

Le médecin se lit r ep ré sen te r le bassin qui 
avait servi a p répare r la nou r r i t u r e , li était «ie 
cuivre , et uue couche épaisse rie ve r t -de -g r i s 
rempl issa i t le fond, ii adminis t ra aussitôt des 
r emèdes énerg iques qui permiren t île conjurer 
le danger . Deux au t res petits enfants j u m e a u x , 
âgés de 14 mois , fui eut sauvée a force de soins; 
mais l 'état du père inspire encore que lques in ­
qu ié tudes . 

— Le Parizer-Zeilung, j o u r n a l a l lemand de 
Par i s , annonce q u e , d 'après des nouvelles de 
Londres , la g rande Exposit ion qui devait avoir 
lieu dans celle ville en I800 a été a journée à 
1 8 6 1 . 

— Dans toutes les provinces de la P r u s s e , il 
se forme des sociétés d 'ar t isans qui paient des 
professeurs pour leur faire des < ours , p rennent 
des m e s n i e s pour propager l ' instruction dans 
leur s e i n , font le la mus ique et a r rangen t des 
part ies de plaisir . La Société de R ri in compte 
4,000 membres et des espr i ts inquiets voient 
déjà une reconst i tut ion du part i démocra t ique . 
Le minis t re du i in tér ieur vient d 'adresser au 
gouverneur de k œ n i g s b t r g , qui avait voulu i n ­
te rd i re ces soc ié tés , un rescri t dans lequel il 
déclare qu 'on devra les laisser subsis ter tant 
qu 'e l les ne s 'occuperont que d'affaires relatives 
à leur profession et à leur instruction ; mais que 
si el les se mêlaient de pol i t ique, on devrait leur 
appl iquer la loi et les trai ter comme sociétés 
pol i t iques . 

- — Si tous les prés idents des Cours d 'assises 
d 'Angle ter re s avisaient de l 'expédient imaginé 
par le j u g e Wigh tmau . présidant les assises 
d'York, les Anglais appelés à faire le service du 
jurv auraient moins souvent des scrupules pour 
prê te r le se rment exigé par la loi. 

Au moment de procéder à celte formali té , un 
j u r é se lève et dit : 

Votre H o n n e u r , j ' é p r o u v e en ce moment un 
grand scrupule de conscience. 

Le président : Quel est ce s c r u p u l e ? 
Le juré : ( /es t que je considère le se rment 

comme contra i re a plusieurs passages de a 
Bible. 

Le président : Refusez-vous de prê ter se r ­
m e n t ? 

Le juré : Posi t ivement . 
Le président : Très bien. Alors quit tez le banc 

des nui"- -t venez vous placer ici (le président 
indique une pla ie devant ie bureau de la Cour) , 
et vous passerez là toutes vos j o u r n é e s j u s q u ' à 
la fin de la session. Il serait par trop commode 
q u e chacun p u t , en allègent <\e^ sc rupules de 
consc ience , se dispenser de rempl i r ses devoirs 
de j u r é . 

Ce citoyen scrupuleux vint s 'asseoir à la place 
qui lui a été indiquée , i e qui amuse beaucoup 
I ass is tance . 

— L'expédition de Chine pour laquelle nos 
t roupes s ' emba rquen t ma in tenan t , a at t i ré l 'at­
tention publ ique sur cet immense et mystérieux 
pays. Dans les re la t ions qui nous en sont faites 
par les voyageurs, la fantasmagorie se mêle si 
bien à la réa l i té , qu' i l est impossible de se faire 
idée exacte de l 'étal de ces populat ions que ies 
uns présentent comme t r è s - cu l t i vée s , t rès-c iv i -
l isees, et ies au t res comme 'plongées dans les 
ténèbres de la barbar ie . Il doit y avoir un j u s t e 
milieu que les résul ta ts de l 'expédition nous fe­
ront sans doute connaî t re . 

En a t t e n d a n t , on lit avec avidité tout ce quj 
touche a cette mat iè re ; aussi c royons-nous le 
moment propire pour raconter cette anecdote 
e m p r u n t é e an Aonvelliste de Rouen : 

< M. Botta , ilîs d 'un l e c t eu r de l 'Académie de 
Caen, voyageur in t rép ide , a rchéologue convain­
cu , un de ceux qui découvr i ren t les ru ines de 
Ninive , poussa une reconnaissance j u squ ' en 
Chine et sé journa que lque temps a Canton, 
c'était avant 1830. Il a raconté à son re tour un 
épisode de son voyage qui mont re que si les 
Chinois ne sont pas bien civilisés, ils sont du 
moins t rès- indu: t r ieux. 

» M. Botta portai t à Canton un chapeau de 
castor à la mode eu ropéenne , et cette coiffure 
lui convenait si bien qu'il n 'en voulait point 
d ' au t r e . Celui qu'il avait é tant u s é , il s 'adressa 
à un bout iquier de Canton qui fabriquait des 
chapeaux de paille pour les indigènes , • ui m o n ­
tra son vieux chapeau et lui demanda s'il pou­
vait en faire un semblab le . .M Botta était un 
sinologue dis t iugué et put donner a l 'ouvrier 
toutes les explications nécessai res . Celui-ci se 
mil à l 'œuvre , et au bout de que lques jours , il 
remet ta i t a M. Botta un chapeau de la forme 
voulue , non pas en castor , mais d 'un tissu t rès-
souple et t rès -br i l lan t . 

» Rent ré en France , .M. Botta conserva ce 
curieux m o n u m e n t de l ' industr ie chinoise . II 
voulut un j o u r le faire r épa re r et le confia à un 
chapel ier , qui l 'examina avec at tention et fut 
frappé du mode de confection tout nouveau 
pour lui . 11 l 'é tudia, et que lques temps après les 
chapeaux de soie que n us portons au jourd 'hu i 
étaient inventés . Avec brevet , l ' inventeur faisait 
for tune et ne se vantail point d 'avoir e m p r u n t é 
aux Chinois le procède qui l'avait enr ichi . L ' a r ­
tiste chinois , cherchant a remplacer ie castor 
qui lui m a n q a i l , avait imagine de le r emplace r 
par le lissu léger el brillant qui const i tue a u ­
j o u r d ' h u i la. plus grande part ie de nos d i sgra ­
cieuses coiffures .Nous lui en res t i tuons un peu 
tard ivement l 'honneur . » 

PRODUITS CHIMIQUES SAILLARD. 

Seul moyen d'une efficacité réelle pour prévenir et 
détruire les incrustations dans les générateurs 
de vapeur. 

On a déjà parlé des procédés de Monsieur 
Saillard pour empêcher les incrustat ions des gé­
néra teurs de v a p e u r , nous croyons devoir reve­
nir e m o r e s u r cet te découver te . Si u n i s insistons 
ainsi (mur recommander ce procédé , c'est que 
nous avons sous ies yeux les témoignages de la 
science, les déclarat ions des agent- de l 'Etat, les 
atte talions de pins de deux cent- manufactu­
r ie rs , les récompenses honorifiques qui; l ' inven­
teur reçoit de toutes par t s , et no tamment la r é ­
cente décision du jury de Rouen , qui a accordé 
à M. Sail lard, pour ses produi ts , une médail le 
de vermeil . 

Tout le momie sa i t , et les hommes pra t iques 
le savent quelquefois par une trop t rue l l e expé­
r i e n c e , quels inconvénients et quels dangers 
résul tent des incrustat ions qui se produisent , 
malgré ies plus grands s o i n s , imperceptiblement 
même, dans I. s chaudières ou généra teurs de 
vapeur , e t quel le action destruct ive ces incrusta 
tions y exercent . Souvent la s c i ence , provoquée 
par l ' indust r ie in te l l igen te , observatr ice de ces 
détails que ne néglige j amais l'œil invest igateur 
d'un bon admin is t ra teur , s'était vivement p réoc­
cupée de ces graves inconvénien ts ; mais elle 
était res tée impuissante , car nous n 'admet tons 
pas comme produi ts «érieux ces composit ions que 
la plus s imple expérience a condamnées , lors­
que .M. Sai l lard, c h i m i s t e , qui avait déjà a c t u i s 
son rang dans la science, a annoncé qu'il était 
parvenu à créer un produi t ch imique capable de 
prévenir el de détruire les incrustat ions calcai­
res , magnés iennes et sa l ines , qui a t taquent les 
g é n é r a t e u r s , les r o n g e n t , et exposent un é t a ­
bl issement à des explosions qui compromet ten t 
la vie des hommes . 

Ce produi t rend les sels calcaires et au t r e s , 
solubles dans toutes les c i rcons tances ; ils for­
ment , à la part ie interne des appare i l s , une 
couche par t icul ière qui agit comme masse r é ­
pulsive aux molécule> incrus tantes qui aura ient 
échappé aux réact ions chimiques ; ces molécules 
res tent en dissolution et en suspension dans le 
l iquide, et n'adhérant plus au métal , sont ex­
pulsées des apparei ls par un lavage et un s imple 
balayage. 

L'addit ion du produit ne re ta rde pas i ' ébul l i -
tion de l ' e a u ; il est essent ie l lement conserva­
teur des métaux . 

Voici l 'at testat ion que M. Girardin , doyen de 
la Facul té des Sciences de Lille , membre cor­
respondant de l ' Inst i tut , professeur de chimie , 
etc. , a bien voulu d o n n e r su r le méri te de ce 
produi t : 

« Je souss igné , Doyen de la Faculté des scien­
ces de Lilie , 6LC, <kc, certifie qu ' ap rès avoir 
analysé le produi t qu 'emplo ie M. S a i l l a r d , pour 
s 'opposer aux incrustat ions dans les appare i ls 
dest inés à produi re de la vapeur , et constaté son 
eflicacité . en g r a n d , dans p lus ieurs c i rcons ­
tances , j 'a i acquis la conviction que ce produi t 
satisfait aux condit ions suivantes : 

« 1° Me se dissolvant dans l 'eau qu ' au fur et 
à mesure , ii donne l ieu, par sa réact ion sur les 
sels calcaires des eaux d 'a l imenta t ion, à de nou­
veaux composés calcai res solubles et à des com­
posés insolubles , dépourvus de s t ruc tu re c r i s ­
talline et incapables , par cela même , de p r o ­
dui re des incrus ta t ions ; 

» 2° / / n 'a aucune action sensible sur le fer 
des générateurs; 

i 3° Enfin . ne contenant aucune mat iè re o r -

- / 
« *f ré? a 

ganique (matières féculentes . e:rtraits de bois de 
teinture, etc.), ii ne peut faire mousser i eau des 
généra teurs et ne peut être ent ra îné dans les 
tuyaux de conduite de vapeur. 

» Par tous ces motifs , je n ' h é s t e pas à d o n ­
ner mon approbat ion au produit que fabrique 
M. N. S a i l l a r d . 

« Lille, le tî Mars IS5U. 
» Signé : CIKARDIN. » 

.M. A. SORKL-DKMAT , rue du Moul in , 6 , à 
Roubaix , a l 'honneur de rappeler à .MM. les i n ­
dus t r ie ls , qa ' i l est seul déposi ta i re , dans le d é ­
par tement Au Nord, des produi ts chimiques 
N. SAILLARD 

(BREVET D'INVENTION, S O. D. G . ) 
fi 791 

T H Ë l T l I i ; DES MMUk.YmWJm*ê 
Jeud i 12 janvier , spectacle à 6 h. 1/2 : 

f. LA F L O R E N T I N S , d rame en 5 actes . 

2 . JEANNE MATHIEU, vaudeville en 2 actes. 
Prix des places : P remière galer ie , 1 f. 50 c. 

- Stalles de parquet , 1 f. 50 c. - Parquet , I f. -
Amphi théâ t re , 75 c. - P a r t e r r e , 50 c. 

CIRQUE F. LALAME 
REPRÉSENTATIONS 

LES DIMANCHES, LUNDIS ET J E U D I S . 

Abonnements n n v représentations 
A P A R T I R DU P R E M I E R J A N V I E R 1860 

S'inscrire a l ' avance , à l 'administrat ion. 

Leçons élémentaires -— Cours de hante école 
— Leçons particulières pour dames — 

Cnevaui en dressage. 
AI. LALANNE a l 'honneur de prévenir mes ­

sieurs les amateur s qui ont des chevaux , qu'il 
met son arène à leur disposit ion, tous les jours 
de deux à qua t re heures . 

CHEMIN DE FER DU NORD 

Service du / e r janvier. 

Correspondance de Lille , D o u a i , Valenciennes 
avec C a m b r a i , S t . -Quent in , Laon et Reims, 
par la ligne de Rusigny à Somain : 

Matin Soir 
Lille 
Douai 
Valenciennes 
Somain 
Cambrai 
Busigny 
Le Càteau 
Landrecies 
Maubeuge 

Maubeuge 
Landrecies 
Le Càteau 
Busigny 
Cambrai 
Somain 
Valencienn. 
Douai 
Lille 

Busigny 
St-Quentin 
Tergnier 
Laon 
Reims 

500 
5 45 
621 
t; 48 
7 40 

6 10 
6 5'» 
7 45 
8 40 
8 15 
9 20 

Matin 
9 55 

10 46 
11 31 
12 45 
2 15 

6 35 
7 85 
7 00 
/ ,>0 

8 50 
9 40 

Matin 
8 29 
9 06 
9 30 
9 i 5 

Kl il 
11 85 

Il 55 
12 45 

1 io 
2 01 
2 45 
5 10 
8 00 

9 25 
10 35 

11 05 
11 55 
12 45 
1 11 
1 31 
2 15 

M 18 
12 29 
12 50 
i 05 
1 55 
2 40 
3 40 
3 2d 
120 

Soii 
i 56 
5 38 
6 01 

1 40 
2 40 
2 05 
3 10 
4 00 
4 45 
6 27 
6 46 
7 31 

6 20 
7 15 
6 55 
7 55 
9 10 

10 00 
12 58 

1 18 
I 58 

Soir 
«4 48 
5 30 
5 50 
6 05 
7 02 
7 50 
8 35 
8 29 
9 30 

6 10 
7 01 
7 40 

10 50 

8 53 
9 41 

10 05 
10 25 

1 25 

10 35 
11 26 
12 15 
1 10 
3 0 0 

Pour tous les articles non signés, J.ltenoux. 
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DE LILLE A MOUSCRON 

t ma l . 
Lille . . Dép.i 5 40 
Rouba ix . . . I 5 58 
Tourco ing . . | 6 7 
Mouscr. Arr. j 6 25 

mat. 
7 20 
" 10 
7 50 
8 10 

mat . 
8 30 
8 46 
8 52 

mat. 
lo 10 
10 30 
10 40 
10 56 

mat. 
I 1 30 
II 48 
î 1 56 
12 12 

soir 
1 50 
2 8 
2 10 
2 38 

soir 
3 15 
3 3i 
3 37 
3 55 

soir i soir 
4 40i 5 50 
4 58! 6 8 
5 O! 6 16 
5 22 6 32 

soir 
8 2o ; 

soir 
11 » 

8 38 II 16 
8 46 11 21 
9 2 

Mouscron. Dép. 
Tourco ing . . . 
Roubaix . . . . 
Lille . . . Arr. 

mat ! mat . 
! 6 55 

0 ! 7 15 
7 j 7 23 
5 ' 7 45 

DE MOUSCRON A LILLE 

mat . mat . 
8 30 ! 
8 50 | 9 40 
8 58 j 9 4S 
9 18 lit) 10 

mat . ' soir 
11 20 12 35 
11 -5 12 55 
11 53 I 3 
12 15 ! 1 25 

soir soir 
2 55 : 4 40 
.' i 15 5 y> 
3 2 3 5 8 
3 45 : 5 30 

soir soir 
6 05 8 55 
7 7j 9 15 
7 23, 9 23 
7 4 3 ' 9 4 5 

soir 
9 25 
9 45 
9 58 

10 15 

Départ . 

DE ROUBAIX 

mat. 
Roubaix . . . . 
Lille 
Seclin 
Carvin 
Douai • 
Arras 
Amiens • 
Clermont 
Creil 
Par is Arr ivée. 

io 

4 36 
5 lo 
6 30 
7 40 
8 
9 l o 

mat . 
5 17 
0 
6 18 
6 27 

7 48 
9 50 

11 29 
12 

I 25 

A PARIS 

mat . 
9 18 

lo 25 I 
10 5 3 j 

i 1 55 I 
12 30 I 

2 15 
3 38 ' 
4 

soir 
i 
I 
1 
2 
-_> 

3 
40 
59 
*-> 

35 

soir 
3 2 3 
4 30 

15 
43 
15 
42 
10 

soir 
5 8 
6 20 
6 ^ 
6 40 
7 30 
8 20 
0 25 

1 
1 
1 

ta i 
5 

10 15 

II 
0 
2 
2 
• > 

1 

45 
55 
45 
20 
40 

soir 
9 2 3 

lo 5 

M 20 
12 5 

1 45 
3 24 
3 50 
5 10 

Paris . 
Creil . 
Clermont 
Amiens 
Arras . 
Douai . 
Carvin. 
Seclin . 
Lille . 
Roubaix 

Départ . 

DE PARIS A ROUBAIX 

mat. mat. 
8 10 15 
9 2 
9 23 

10 25 
12 8 

Arr ivée. 

mat . 
6 
8 5 
8 37 
0 20 

mat . j 

11 45 

12 30 

12 43 

! I 
12 

I 
3 
4 
4 

45 
10 
45 
30 
20 
45 

13 
40 5 20 

soir 
I 45 
3 4 
3 22 
i 42 
6 21 

soir 
7 40 

7 50 
2 8 1 6 8 8 37 H 16 

8 30 
8 44 
8 55 
9 30 

8 
1( 
11 
1 i 

12 

58 
3 

17 
50 

3 ' 

soir 

n ;5 
I 5 
1 34 
3 35 
5 55 
6 5 5 
7 19 
7 35 
7 55 
8 46 

DE ROUBAIX A DUNKERQUE ET A CALAIS 

Roubaix . 
Lille . . . 
Pé rench ies . 
Armen t i è re s . 
Dailleul . . 
Uazebrouck . 
Dunke rque . 
Sa in t -Omer . 
Calais . . 

mat . 

12 15! 

1 18 

mat. 
7 23 
8 10 

8 33 
8 501 
9 18! 

10 30 
9 42 

10 30 j 

mat . ! soirj soir 
1 I 53 1 3 5 8 

1 55 5 
2 15'6 
2 29 6 

1 15 

1 55 

*o\ 

21 
12 48 6 45 

2 2513 25;7 25 
i 30 ' 8 10 

'8 
9 15 

2 50 
3 35 

soir 
7 23 
8 10 

8 34 
8 50 
9 20 

10 30 
9 42 

10 30 

DE CALAIS ET DE DUNKERQUE A ROUBAIX 

mal 
Calais. 
S a i n t - O m e r . 
Dunkerque . 
Hazebrouck . 
Bailleui . 
Arment iè res . 
Pérenchies . 
Lille . . . 
Roubaix . 

i m . 
! i 

3 6 

\ 

7 30 
8 40 
9 2 
9 2 3 
9 34 
9 50 

8 54 

9 25 

15 58 10 30111 48 5 61 

mat . i soin soiri 
7 4512 5 

2 48 tî 13 
1 45 5 35 
3 1616 55 
3 35 7 22 

|3 52l7 48 
8 2 

10 40 4 15 S 20 M 

soir 
8 
8 47 
8 
9 14 
9 31 
9 50 

0 20 
1 16 

L i l l e . . 
Boulogne 

DE LILLE A BOULOGNE 

ma l . mat . ma t . ' soir 
. | 3 4 0 ! 6 ilO 2 5 | 8 45 
.110 801 1 35j 4 5 5 | 6 15 

DE BOULOGNE A LILLE 

Boulogne 
L i l l e . . 

mat . 
6 
1 40 

mat . 
11 10 

7 50 

soir 
4 30 

12 37 

soir 
8 40 
7 55 

DE ROUBAIX A BRUXELLES ET A MONS 

Roubaix . 
Me uscron 
T o u r n a y . 
Bruxelles 
Mons . 

mat. mat . soiri son] soir 
7 40 10 30 2 814 58 |8 20 
8 25 10 56 2 32 5 22! 9 2 
9 11 35 3 20 6 20 
11 50 6 30 j 8 55 
10 55 5 15 8 5 

t 25 

DE ."IONS ET DE 

Mons . . . . 
Bruxelles 
T o u r n a y . 
Mouscron 
Roubaix . 

BRUXELLES A ROUBAIX 

matl mat . ! soir mat 
7 15! 
7 45 

0 10 3OI2 
0 55 1 1 20 2 

17 23 11 53 .3 

soir ! soir 
I 1 40,0 15 
12 30 l5 

! 4 |8 15 
>5l 4 40 8 55 
!3l 5 8 9 58 

DE ROURAIX A G AND ET A OSTENDE 

Roubaix . 
Mouscron. 
Court ra i » 
Gand . 
Bruges 
Ostende . 

mat.1 mat i soir] soir 
5 58-11 48 2 8>4 58 
0 25 ; J2 12 2 32 5 22 
7 30i i 13 5,6 10 
8 3 0 i o ' i 30 7 20 
9 30 ' 2 30 7 45 

11 15 3 15, |9 5 

D'OSTENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

m 
Ostende . 
Bruges 
Gand . 
Cou rirai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

16 

mat . soir 
7 15! 
8 I 
9 25! I 20 

i soir so i r 
midi 51 )3 

12 35) 6 10 
14 45 7 15 

7 5 0 ' 1 0 4 0 2 3 0 2 3 0 
. l a - • 8 30! 11 20 2 55, 

8 58lll 53 3 231 3 23 

6 20 8 24 
6 4518 55 
7 23 9 58 


